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te pardon le martire que je souffre cy pour toy. » Or est

v(oooo)? que environ la myey careime novelement passee

que [Nicolet] Florete, borgeis de Nuefch. y un des quatre
horgeis compaignons du fault monayeur avait acorpe... »

lei le document cesse. II se trouve ä la suite d'une serie

de griefs formules par le Sire de Grandson contre la

Comtesse Isabelle.
Ce faux-monnayeur etait-il un de ceux dont nous avons

trouve l'attirail ä Rovray Les dates ne concordent pas.
Les fausses monnaies trouvees ä Rovray sont de 1330

environ, alors que ce document serait de 1388 approxima-
tivement.

Quoiqu'il en soit, tous ces faits prouvent que dans notre

region on fabriquait de la fausse monnaie et qu'on en

faisait le trafic.

(Une partie de ce texte avait ete publiee dans le Journal
d'Yverdon. Nous l'avons completee pour les lecteurs de

la R. H. V.)
Philippe HAHN,

Conservateur du Musee.

Une alarme au Pays de Vaud
en 1534.

Entres ä Geneve en liberateurs le 10 octobre 1530, les

Suisses avaient impose au due Charles III de Savoie
la paix de St-Julien. Personne n'ignore que l'hypotheque
si menaqante, constitute alors sur le Pays de Vaud au

profit de Berne et de Fribourg, amena l'intervention ber-
noise de janvier-fevrier 1536, qui fut le salut de Geneve,
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mais apporta aux Vaudois la domination de LL. EE.
de Berne.

Entre ces deux dates, comme auparavant dejä, l'etat
du pays, si eprouve par l'invasion de 1530, fut trouble

par de frequentes alarmes La propagation de la Refor-
me en divers lieux des pays romands ajoutait encore ä

1'effervescence causee par l'hostilite persistante entre
Geneve et la Savoie, et l'incertitude du lendemain allait
croissant.

Leveque de Geneve, Pierre de la Baume, n'avait aban-

donne sa ville, en 1533, qu'avec le dessein d'y rentrer en

maitre. D'entente avec lui. le due de Savoie, qui nour-
rissait d'ailleurs ses propres visees sur Geneve, mit des

troupes en campagne L>. Celles-ci, dans la nuit du 30 au

31 juillet 1534. s'approcherent des murs. Grace ä la
complicity de quelques partisans que l'eveque comptait encore
dans la ville, celui-ci esperait fermement trouver les

portes ouvertes sur tin signal donne. Mais la vigilance
des Genevois dejoua cet essai de surprise, qui fit sur eux
la plus vive impression. Aussitöt ils se mirent en etat de

guerre et fortifierent leurs moyens de defense. Et surtout
ils invoquerent le secours de leurs amis et combourgeois
de Berne 3.

Ceux-ci escomptaient-ils les beaux resultats d'une nou-
velle campagne en terres savoyardes C'est vraisem-
blable ; mais ils n'avaient garde de s'y jeter ä l'aventure.

car les circonstances politiques, tant interieures qu'exte-
rieures, etaient nettement defavorables encore. Et ce ne

fut que pour prevenir Francois Ter ä Geneve que Berne

se decida, ä la mi-janvier 1536, k rentrer en guerre'.
Aux appels aussi pressants que reiteres des Genevois, les

Bernois, jusqu'alors. avaient simplement repondu par des

exhortations ä la patience et des offices mediateurs.
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Mais, du cöte Savoyard, on les considerait sans doute

comme toujours prets ä voler au secours de Geneve. Au
lendemain de la tentative manquee du 30-31 juillet 1534,

on pensa les voir sans delai entrer en campagne ; le bruit
en courut, et le chätelain de Morges, noble Louis du Due,
mandait en toute häte un message ä Chambery pour
avertir le prince « de negoeiis patrie », ä savoir de la

sortie en armes des « magnifiques seigneurs Bernois »

A quoi le due fit repondre ce qui suit (nous moderni-
sons l'orthographe) :

Tres eher, bien-aime et feal,

Nous avons requ votre lettre et vous savons bon gre de vos
avertissements. Quant ä ce que ceux de Geneve ont mande querir
des gens de Berne, e'est sans cause, car il 11'y a alarme en celui
conste comme ecrivons au gouverneur de Vaud pour en avertir
nos allies de la bonne volonte que nos sujets ont. Nous leur en

savons fort bon gre et en avons bien cette fiance en eux. De ce

que vous entendrez ci-apres memement s'il est qu'ils bougent
[les Bernois] vous nous ferez plaisir nous en avertir.

Et ä tant, tres eher, bien-aime et feal, Notre Seigneur vous
ait en sa garde.

A Chambery, ce 3 d'aoüt [1534].

Cette lettre, nous semble-t-il, temoigne clairement d'un

etat d'alarme par sa recommandation finale, comme par
le cas que fait le prince de la bonne volonte de ses sujets
vaudois en l'occurrence. Comment des lors se fait-il que
(dans la deuxieme phrase, assez peu claire, il est vrai)
le due Charles declare que si ceux de Geneve ont demande

du secours ä Berne, e'est sans cause Serait-ce la un
artifice de style pour faire le silence sur son echec, dans

la mesure du possible, ou plutot un aveu d'impuissance
vis-ä-vis de Geneve En verite, il n'est pas aise de le

dire.
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Dans le meine compte de chätellenie, nous trouvons
encore la copie d'un billet relatif ä la meme affaire 7. Nous
le transcrivons ci-apres :

« Nous savons bon gre ä nos dits sujets de leur botine volonte,
et donnez ordre de les faire tenir prets le plus secretement que
faire sc pourra. Continuez souvent ä nous avertir des

occurrences en cette affaire, et la depense qu'y ferez vous sera entree

en vos comptes. Et faites au surplus tenir le paquet au gou-
verneur de Vaud tout incontinent. »

Sans date ni signature, ce billet emane evidemment
du due Charles III.

Un an et demi plus tard, e'en etait fait de ses domaines

vaudois, chablaisiens. bressans. etc. Suivant un mot du

temps, Berne et Francois Ter le « mettaient en chemise ».

E. KÜPFER.

NOTES
1 Ch. Gilliard, La conquete du Pays de Vaud par les Bernois,
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